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Dans le contexte de la 6ème crise de la biodiversité, les réintroducOons d’espèces sont 
considérées comme de prome[euses soluOons basées sur la nature. Toutefois, leur succès 
dépend en premier lieu de la capacité des individus, souvent issus de la capOvité, à survivre en 
milieu naturel. L’étude des déterminants intrinsèques et extrinsèques du comportement post-
lâcher est une étape primordiale pour évaluer les chance de survie, et donc le succès de ces 
mesures conservatoires. 
Dans le cadre du suivi à long-terme de la réintroducOon de la cistude d’Europe en Alsace pilotée 
par la CollecOvité européenne d’Alsace, un premier groupe de 15 subadultes (6-7 ans, nés en 
capOvité) a été lâché en octobre 2013 sur le site du Woerr (Lauterbourg), côté français du SEE-
Life du Neu-Woerr. Avant leur lâcher, 9 de ces individus (longueur de carapace 104±6 mm [95-
114 mm], masse corporelle 211±32 g [162-263 g]) ont été équipés d’un enregistreur de plongée 
(température/pression/ lumière, 1Hz). En mars 2014, les 15 cistudes ont été recapturées (survie 
hivernale 100%). Au cours de ces 5 mois d’hiver, les cistudes avaient perdu 0,6±1,0 g/mois 
(0,7±1,0 g/mois pour les cistudes équipées d’enregistreur). 
Le comportement de plongée des cistudes variait, avec des apnées moins fréquentes mais plus 
longues à mesure que l’hiver progressait. En deça d’une température de l’eau de 8,5°C, les 
cistudes ne venaient en surface pour respirer qu’une fois par 24 heures, ce qui suggère un seuil 
thermique en deça duquel les acOvités réduisent significaOvement. Ce[e hypothèse est 
soutenue par le fait qu’à certaines périodes relaOvement douces de l’hiver, les cistudes 
montraient une acOvité marquée avec une fréquence de surface plus élevée. Ces premiers 
résultats montrent comment les cistudes lâchées survivent aux condiOons hivernales 
alsaciennes et illustrent l’un des mécanismes d’économie d’énergie qui leur perme[ent 
d’a[endre la saison suivante. 
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